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To-ti *-<

Si la guerre est la derniière risonî0eb peuplee, l'nagricni tare doir, eu être la pr-emière.,
Emparons nous dt sol. bi nous vonlots consterver notre nationalité

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX.

Revce de la 8emtaiit :-A travers le Canada.-Aux Etats-Unis.-
'La Russie et leR juifs..'-Un parti catholique au Brésil-
Le Vatican en état dle siège.

Causerie agricole :-De l'ensilage (suite).-Une explication.-
Les meilleures dimensions à donner aux silos.

Sujets dü:ers :-Moyen facile et eflicace de présr-rver le grain
de la gelée.-Etat.des engrais à l'époque de leur emploi.-
Emploie de l'huile de foie de morue pour les animanx.-Les
fruits.-Des patates.-Moyen de régénérer les arbres fruitiers.
-Sirop de caf6.-Pour mettre le bardeau à Pépreuve du fen.

Choses et autres :-Succs d'un jeune compatriot.-Les agrionl-
teurs anglais au Canada.-La moisson.-Au Manitoba.-La
récolte de foin ruinée en Irlande.-Récoltes en France.-Le
"lVade-Mecumn do l'ensilonr Il.

Recettes :-Moyen nouveau de conserver tonte esphce de fruits.
Nettoyage à sec des objets de laine blanche.

EUILLETONS OFFERTS EN PlUME AUX
2 ABONNES DE LA l GAZE.XTE D.ES

C4AUPAG2fES.n"
-Ceux qui nous auront fait parvenir d'ici au 1er Septembre

ce qn'ils nons doivent pour alonnement, recevront en prime
une riche collection de feuilletons r6nis en un sen volinme.
Cette prime sera également envoyée aux nouveanx abonnés.

Que les retardataires se hâtent; après le 1er septembre, plus
de primúes, mais des avis de la part <le nos avocats.

REVUE DE LA SEMAINE
A travers le C Arthur Turcotte a

donné sa démission de ministre ; il est devenu protono-
taire à Montréal. Il est rumeur que M. C. Fitzpatrick
sera fait ministre avant longtemps, et qu'alors il y aura
un remaniement dans le ministère provincial.

-L-'honorable M. Angers, lieutenant-gouverneur de la
province de Québec, vient d'être nommé chevalier grand-
croix de l'ordre de Saint-Grégoire.

-A. 'occasion de ses Noces d'or, le vénérable curé de
Louiseville,- M. le chanoine Boucher, a été fait camérier
secret de Sa Sainteté.

Le même honneur vient d'être conféré à M. C. O.,
Gagnon de Parchevêché de Québec.

-Nous avons publié dans le dernier numéro de la

Gazette, un état des récoltes dans la province de Québec,
i nous empruntons à la Gazeie de Montréal les renseigne-
ments toivants sur la récolte dans Ontario.

D'après notre confrère la récolte de foin est la plus
considérablo qui ;it on lieu. Le blé d'automne donnera
'une des meilleures récoltes et son rendement sera de
vingt minots de l'acre. Le *blé du printemps que l'on a,
cultivé sur une »los grande étendue qui l'année dernière
donnera un Uoi rendemnent moyen, meilleur probable-
ment que celui des quatre années précédentes, quoiqu'on,
se plaigne de il rouille en certaines localités.

L'orge qui, comme le blé, est presque toute moissonnée,
forme une récolte irrégulière ; la' couleur n'est pas satis-
faisante dans plusieurs endroits, quloique lerendement
soit plus considérable. -Plusieurs correspondants annon-
cent que létendne enseeoncée n'est pas aussi considé-
rable que les années passées, parce qu'on redoutait une
augmnontation le droits américains, de sorte que si le bill
McKinley devient loi, lit perte' èausée aux èultivateurs
canadiens sera moindre qu'on ne le croyait.
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La Russic et les juifs.-Le gouvernement russevient de
donner avis de son intention de mettre en vigueur -les
édits de 1882.

D'après ces édits, les juifs ne peuventhabiter que dans
seiie provinces de l'empire, qui leur seront désignées.
Leur résidence doit être dans certaines villes. Il leur est
défendu de posséder des terres ou d'eu prendre en loca-
tion. Ils ne peuvent travailler aux mines, ni être les
détenteurs d'actions de compagnies minières.

Les professions libérales, - celles d'avocat, de méde-
cin, d'ingénieur, etc., etc., - leur sont fermées. Ils ne
peuvent pas même entrer dans l'armée. Quant aux em-
plois publics, pas n'est besoin de dire qu'ils ne sauraient
les occuper.

On a calculé que la mise en vigueur de ces édits fera
sortir de l'empire un million.

Un correspondant du Star demande que le gouverne-
ment fédéral accorde gratuitement aux juifs qui partent
de la Russie des terres au Nord.Ouest canadien. C'est

leçon au gouvernement provisoire.
Est-ce parce qu'il en a le pressentiment que le prési-

dent du gouvernement provisoire, tout en publiant, une
constitution où sont violés tous les droits pour lesquels
va combattre le parti catholique, a, par télégraphe, trans-
mis à Mgr Maccdo et à son comité ses " vSux enpressés "
pour l'avenir et pour la prospérité du parti catholique
brésilien i

Au temps où le gouvernement de dom Pedro était aux
mains des franc -maçons, Mgr Macedo fut condamné à
quatre ans de prison pour opposition . la politique maçon-
nique du gouvernement impérial.

Le gouvernement provisoire du Brésil a done devant
lui un prélat que les persécutions etles rigueurs de lEtat
laïque et athée n'intimident point. Et il paraît que déjà
les révolutionnaires de Rio-de-Janeiro, qui comptaient
prochainement inaugurer le culte de la déesse Raison,
reconnaissent, d'après une feuille protestante de New-
York, qu'ils se sont démasqués trop tôt.

trop fort. Nous avons déjà trop d'éléments hétérogènes LC 'ctticait cit état de siagc.-Dans un articlu du 24
au Canada. Nous i'avons pas besoin dtejuifs, surtout d juillet dernier, deObservatorc Romano pulie les lignes
juifs russes. suivantes

Il Le Saint-Père est épié dans chacun de ses actes et de
Un parti catholique au Brésil.-Un parti catholique se, dires ; tous ceux qui l'entourent le sont de même,

vient de se constituer au Brésil. Ce parti-là, trop sou- tout comme ceux qui vont au Vatican par affires ou par
vent, ne se constitue que quand tout semble perdu, ou devoir. Et ce n pas seulement le Vatican avec tout
du moins quand tout est à recommencer. soi circuit extérieur qui est gardé coutinellemens et

C'est le cas au Brésil. Ou sait la rapidité avec laquelle atteutivement;
les révolutionnais es de Rio-de-Janeiro se sont débarras- nage par des artifices et des manèges qui, pont- être rusés,
sés de l'mpereur dom Pedro et la lenteur avec laquelle ne sont pas noinS très connus, osent pén6trerjusqtîo
ils étudient le moyen de rendre a la nation brésilienne li dans la demeure, qui evrait être si respectée, du Vicaire
lib.tL de prononcer sur sd dstinée, de Jésus-Christ.

L'orge anglaise à deux rangs, dont on a semé 8,000 mi Par contre ce que M. Deodoro da Fonseca et ses esti-
nots dans Ontario, a une belle apparence, mais elle mûrit mables collègues n'ont pas fait attendre, c'est la publi-
plus lentement que.la variété à six rangs. cation d'une foule de décrets et de proclamations oà.s'éta-

L'avoine et les pois n'atteindront pas la moyenne, et lent toutes les inepties grandiloques du paganisme révo-
ne donneront pas plus que les deux tiérs d'une bonne lutionnaire :. omnipotence de l'Etat, sécularisation <le
récolte. . PEglise et de PEtat, etc., etc.

La récolte des fruits en général a manqué, en particu- Nos lecteurs n'ont pas oublié la magnifique démonstra-
lier les pommes de la seconde année de production. tion collective de lepiscopat brésilien en face de la révo-

En résumé, la récolte de'la province d'Ontario sera tout lution triomphante, ni les graves et majestueuses exlhort
à fait satisfaisante. tations qu'ils ont adrssées aux catholiques biésiliens.

Nous sommes heureux de constater que les évêques (la
Aux Etats-Uis.-On parle beaucoup en ce mnioment, a Brésil ne paraissent pas avoir tené en vain. Les jour,

Saint-Louis, de l'élévation de l'archevêque Kenrick à la naux catholiques de New-York, la Gatholie Bevicio et le
dignité de cardinal. On croit qu'il sera nommé Aà l'occa- .New-York.Fraccna's Journalracontent que leparti catho-
sion du quinzième anniversaire de sa consécration épisco- lique brésilien a déjà sa commission de direction, où sous
pale. Un correspondant de Saint-Louis dit que le Pape la présidence de Mgr Macedo de Costa, archevêque de
ne saurait faire un plus grand plaisir aux dix millions de Bahia, figurent nombre de personnages distingués de
catholiques des Etats-Unis. l'ancien empire, amiraux, généraux notables de la politi-

-Les grèves sur les chemins de fer de New-York ont que, de la littérature et du barreau.
recommencé avec une nouvelle vigueur. M. Powderley, Les journaux révolutionnaires du Brésil se montrent,
le chef des Chevaliers <lu Travail, dirigent les mouve- paraît-il, furieux de la constitution deceiparticatholique
ments des grévistes. Les gérants des compagnies des brésilien. Le symptôme est d'excellent augure; le jour-
chemins de fer, aux prises avec les employés récalcitrants, nal protestant de New-York, le - fcrald, ne
lui ont signifié qu'ils n'avaient rien à démêler avec lui; peut s'empêcher dd constater que le parti catholiquebré-
mais ce n'est pas tout ce qu'il faut pour remettre les cho- silien a peur lui l'avenir et que les prêtres du Brésil sont
ses dans leur état normal. très certainement en mesure d'administrer ùne bonne

. . . . . .. .
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Certaines constructions des édifices voisins ont été vous pas coupé leusilage, mais nous avons foulé de
portées à des hauteurs hors de toute proportion aitisti- notre mieux, dans las coins surtout. Mon frère est'd'avis
que, et servent désoriais de tours d'observation ou plutôt qu'il était bien mieux . de charger le silo; av'c.des roches
l'espionnage pour tout ce qui peut se passer dans lPam- ou dela terre. Je ne crus pas ce procédé nécessaire, et
ceinte du Vatican le Saint-Père lui-même ne peut plus nous couvrîmes de quelques pcuces de paille et de plan-
librement se promener, et pas même dans la partie la plus ches. Tout senibla aller bien durant les premiers dix
reculée de son jardin ; de sorte que, pour fuir les regards jours. Je m'absentai, mon frère all. sur ma ferme de
insolents d'ignobles curieux, il devra bientôt se résoudre St Gabriel, et à son retour il trouva le silo en pleine fer-
à se promener uniquement dans les ldges et les musées nientation putride dans les coins et les côtés surtout. Il
du Vatican. crut qu'il n'y avait qu'une légère couché d'atteinte, et il

Et ce n'est pas tout. Pour peu que le Souverain Pon- se mit à L'enlever. IL jeta ainsi au tas de fumier trois
tife dévie de ses habitudes quotidiennes ou cboisiss' un pieds an moins d'ensilage, plus ou moins gâté. J'arrivai
endroit du palais ou du jardin plutôt qu'un autre, aussi- sur ces entrefaites, et nous résolûmes'do charger pesam-
tôt ce sont mille commentaires fantastiques et mille nment le reste de Lensilage. Les coins et les côtés sont
insinuations malignes qui se colportent tantôt lans les pourris à une certiine profondeur, peut-être jusqu'au
colonnes des journaux religieux, puis, par la voie offi- plancher du silo. Le milieu est mangeable. Quel va être
cieuse sinon d'une manière complètement officielle, on le résultat de cette tentative î Je le dirai à mes lecteurs.
fait courir sur les ailes du télégraphe -et lon crie aux Ce que je me fais un devoir de dire sans retard; c'est que
quatre vents les particularités les plus ridicules, les le foin non coupé est manifestement plus dangereux à
mensonges les plus impudents et les appréciations les ensiler que le foin coupé, et qu'il est nécessaire dans ce
plus perfides, non seulement sur le fait matériel en soi, cas de couvrir et de charger le silo. L'an dernier j'ai en-
mais encore sur les intentions de l'auguste prisonnier. silé du foin sans le couper, mais nous l'avions couvert

Il nous fait peine de le dire et le cœur nous en saigne, d'une couche de six pouces de terre. Nous avons perdu
mais le Pape. se trouve ainsi plus surveillé que le plus une légère couche à la surface.
vulgaire criminel, et à Lui, ce souverain des souverains "Avec du blé-d'inde coupé, on peut se dispenser* de
sur terre, on interdit de fait la liberté de sa demeure. poids et de couverture en terre. C'est un ouvrage sérieux
Autrefois, on avait coutume de dire que tout citoyen est que de monter à quinze ou vingts pieds de hauteur la
roi dans sa maison ; aujourd'hui,il est nécessaire de dire terre ou la pierre nécessaire à charger un silo. C'est
que non seulement le Pape n'est plus roi dans sa capitale pourquoi je n'ai pas couvert et chargé, l'an dernier. J'ad-
et dans son Etat, mais encore qu'il n'est plus son maître mets qu'il est mieux et plus sûr, même pour le blé d'inde,
dans l'intimité domestique et dans son habitation même. de couvrir et charger le silo. Quant au foin, avoines, il

Nous signalons au.inonde catholique et civil cette ne me reste pas de doute qu'il est nécessaire de couvrir
situation vraiment insupportable qui est faite au Chef et de mettre une lourde pesée.
auguste et vénérable de trois cents millions 'de fidèles
répandus sur toute la surface du double hémisphère; au " l e st r s s a u
nom de la justice et de la foi, et nous pouvons le dire est la clef du succès.
sans exagération aucune, au nom de la nature et de l'hu- " Je serais dans un joli pétri sije n'avais, heureuse-
manité, nous demandons si un Pape, si un italien, si un ment, beaucoup de blé d'iude à ensiler au· comeence-
citoyen, si un homme enfin peut être ainsi placé en dehors ent de septembre. E tous cas, si mon ensilage est gàté
de toute loi naturelle, civile et humaine. jusqu'au fond-c'e que je saurai dans quelques jours-

j'aurai fait une perte sérieuse, par excès de confiance."

Si nous avons bonne mémoire, dans sa précédente cor-
respondance, à1 laquelle il est fait allusion au début de

O A U S E R I E A G R I C O L E cette derire,. Tarte avait affirmé sa croyance 1 Pinu-
tilité de la couverture et de la surcharge des silos. Nous

Deavions eu la pensé un instant de mettre en comparaison.
De lenslage--Sitela lettre de notre estimable cohfrère et les enseigneme*ntts.

du maître Goffitrt ; muais la clarté des explications de ce
UNE EXPLICATION dernier et sa démonstration si parfitito de la nécessité de

Sous ce titre, le Candien du 21 août courant, publie la couverture et de la surcharge nous araientpnrn devoir
une correspondancede M. J. Israel Tarte que nous repro- suflire à nos lecteurs. Pour ceux, auxquels il pourrait
duisons dans L'intérêt de nos lecteurs: encore rester quelques doutes, nous lur recommandons

" J'ai écrit l'autre jour sur l'ensilage un article qu'il de méditer un pou les aveux si francs de M. J. Israel
nie faut expliquer. Je viens d'apprendre à mes dépens Tarte. Il ne faut pas évidemment se laisser décourager
que l'ensilage est une epération délicate. Que mes con- par un insuccès passager; mais la perte que va subir
frères au agriculture profitent de mua mésaventure. notre confrère est de natureà faire réfléchir tous les éul-

J'ai ensilé il y a trois semaines envirotà, cinquante tivateurs. Elle nous confirmue dans la pensée que nous
mille livres de foin de qualité inférieure, venant d'une fait ouvre utile or dùisant, chapitre Par chapitre,
Prairie que j'ali louée de l'un. de mes voisins.. Noun n'a- luvre si intéressante, ai pratique, et i enmonstrativo



de M. Auguste Goffar, pn ensileur, qui commelui aussi lu grain de la gelée, et cela est facile. Oitpeutfairebeau-
les revers, mais, qui à force de précautions et la persé- coup (le ilmée avec peu de trouble at sans frais avec la
'vérance, en est venu à pouvoir affirmer son succès défi- Paille le fumierque Pou 1rûle g alenîent ici pour s'en
nitif et s'est vu proclamer "le Père de lensilageil. Nous débarrasser. Comme lu vent est très faible lorsqu'il.y a
continuerons donc la publicaiion de son travail. gelée, la fumée s'devera lentement, s'étendra sur une

:itrfiuc econ!ed(détable et foimea une légère ýcouChe (le
LES MEILLEURES DIMENSIONS A DONNER AUX ilLOs. nuage,&s, suffisammnent dense pour intercepter l'air chaud..

J'ai construit à lBurtin une étable pouvant contenir 70 L'expérince démentre qu'il faut très-peu de chose
bêtes; mes anciennes étables pouvant en renfermer 30, Pour détourner li gelée, Puisqu'un champ est souvent en-
je suis ainsi à même de loger dans ma ferme 100 bûtes à dommuagé, lorsqu'un champ ou une partie du même champ
cornes. Mes ensilages de 1877 m'ont permis d'en entre- le lest pas; on croirait à u caprice de la nature, epen-
tenir 70 au moinsdat il n'eu est rien Si tel champ subi la gelée et tel

gelée, la fumé s'8lver letmee s'étendr sur unbts téC

dépassé.
Mon laire valoir particulier de Burtin se compose de

100 arpents seulement ; il a nourri dans Phiver de 1876-77
43 bêtes à cornes et cinq chevaux : c'est une bête par 2
arpents ; il petit en nourrir deux par trois arpents. (1)

J'ai construit également un groupe de 3 silos unis, qui
font en quelque sorte partie de ma nouvelle étable et en
forment comme le complément. Lorsque j'aurai décrit la
forme et les dimensions de ces 3 derniers silos, j'aurai
dit au monde agricole tout ce que je puis lui dire _ car
l'établissement que j'ai achevé résume. tous les progrès
que j'ai réalisés 'successivement sur la question de l'en-
silago. par des travaux non interrompus qui: n'ont pas
duré moins d'un quart de siècle.

Sij'ai profondément modifié mes procédés d'ensilage,
ces modifications ont porté principalement sur la forme,
les dimensions et surtout sur le recouvrement de mes
silos.

AUGUSTE GOFFART.
(A suivre)

Moyen facile et efficace de préseiver le grain de la
gelée.

Nous donnnons ci-après un excellent article de M.
Edoaard Richard sur le moyen de préserver le gr ain de
la gelée.

L'on sait que les gelées hâtives ne se font sentir que
lorsque la température est calme et le ciel sans nuages.
La journée qui précède la gelée est généralement froide,
cependant le sol et l'air près diu sol se sont réchauffés un
peu pendant le jour ; l'air chaud étant plus léger que
Fair froid, s'élève pendant la nuit et est remplacé tout le
temps par de Fair plus froid, dle la gelée. Si latmosphère
était chargée de nuages, cet air chaud au lieu de s'élever,
resterait stationnaire entre le ciel et ces nuages, ou ne
s'éleverait que lentement, l'atmosphère se refroidirait bien
un peu niais beaucoup moins. Il s'ensuit donc qu'il suffi-
rait de produire artificiellement des nuages pour sauver

(r) Nos lvcteurs doivent se rappeler qu'au début de
son exploitation M. Goftirt avait su f'aire valoir (le près
300 arpents qui ne pouvaient nourrir que 20 têtes de gros
bétail. On voit donc qu'il a triplé le nombre de ses bêtes
en diminuatnt dans la même proportion le nombre d'ar-
yents cultivés.

autre en a été préservé, il y a des raisons pour cela, si
peu apparentes qu'elles soient.
- Ce moyen de préserver de la gelée par de la fumée n'est
pas nouveau, il est en usage en France. Ici ce moyen est
d'autant plus facile que la paille, le fumier la tourbe pré-
sentent aucune valeur. Un exemple concluant de l'effica-
cité de ce moyen pour préserver-de la gelée en fut donné
accidentellement à Saint-Pie en 1885 et me fut communi-
qué par le Rév. M. Pelletier. Un cultivateur (le l'endroit
avait mis le feu à un tas de copeaux et pailleries dont il
voulait se débarrasser, il s'en dégagea toute la nuit une
fumée abondante: une gelée survint cette nuit là même
et il se trouva que son champ fut le seul qui en fut pré-
servé.

Comme ces gelées hâtives n'arrivent généralement que
lorsque le vent est nord ou nord-ouest, il faudrait dispo-
ser le fumier de ce côté du champ que l'on veut préserver
et y mettre le feu dans la soirée. La chaleur du feu con-
tribue aussi à ce résultat, mais beaucoup plus la fumée,
de sorte qu'il est mieux d'humecter cette paille pour
qu'elle brûle plus leitement eiî dégageant autant de fu-
nmée possible. Dans les endroits bien établis ce moyen se-
rait encore beaucoup plus ellicace si les colons unissaient
leurs efforts dans le même but. Pour ne pas être pris par
surprise il serait important de s'y préparer en déposant
les tas de paille aux endroits choisis.

Le plus souvent ces premières gelées d'automne ne
durent que 2 ou 3 nuits, après cela· Patmosphère se ré-
chauffe et le danger est écarté pour 2 ou 3 semaines.

Il est à espérer que les cultivateurs se donneront la
peine de faire l'essai d'uniu moyen aussi facile, ne coûtant
rien et qui, s'il ne sauive pas toujours entièrement de la
gelée en diminuera considérablement les auvais effets."

Etat des engrais à l'époque de leur emploi.

Les agronomes ont été fort divisés sur la question de
savoir si l'on devait employer les engrais au moment où
ils venaient d'être produits et avant tonte fermentation
ultérieure, ou si l'on devait attendre que la ferientation
eûC Opéré une décompositiOi plus ou moins avancée de
leur masse. On sait que quand cette décomposition est
complète, le fumier a perdu les 213 de ses principes azo-
tés"et q'il est réduit en grande partie-à son carbonne, à

284
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moins que; par le moyen des sulfi tes et principalemen t La saturation des fumiers par les stilfates iniet d'at-
du sulfate de fer, on ait changé lo caibonate d'ammîo-. tendre Pépoque agricole la plus avantageuse pour Son.
niaque volutil en sulfate d'ammoniaque, qui est un sel emploi. C'est dione alors les assolements qui règlent le
fixe. Dans ce cas, il y a peu .ànconvénient !:i iser fer- moment de la distribiution des engraiis.. Au contraire,
inenter le fumier pour disposer ses libres ligm;euses !I la avec les fumiers non saturés, il faut te résoudre à atten-
décomposition et mettre son carbonne et les principes al- tendre la fin des sécheresscs'qui durcissent la terre et en
calins qu'il: renferme dans un état. de livision qui les rendent les labours difficiles. On subit alors la perte de
rende plus susceptibles d'être tbsorbés par les végétaux. l'ammoniaque que fait, éprouver la fermentation accé-
On peut alors choisir son temps pour transporter le fu- lérée par la chaleur. On ne dispose librement desfumiéis
mier sans crainte d'éprouver une perte considérable. frais que pour des terres arrosés, parce qu'alors aussi on

Dans le cas où Pon naurait pas sauré les sels amno- maîtrise les saisons, et qu'on peut trävailler a 'terre,,
-opseeretfaire croître tous. temps .ter .re!sniacaux valatils par P'acide suilfurliqueP on ne peut tro ee tfar rîr en tous temps. Da .les tere'

se hâter de transporter le fumier aux champs et d l'en- sèches on ne pourra employer les fumiers qtien atitomne,
terrer, pour que l'amnnoniaque qui s's dégage soit, nu et au commencement dui printemps ; et souvent on
moins en partie, absorbé et retenu par l'argile et le ter- devra aussi les déposer dans le sol, bien longtemps
reau que contient le sol. Mais le cutivateur renontre avant l'époque de la semaille des plantes qui doivent en
alors plusieurs obstacles qui s'opposent à la libre disumsi- profiter.
tion de ses engrais frais. Ainsi, les teurres ne sont pas ton- . Quant à l'engrais saturé, il doit être porté sur le ter-
jours en état de les recevoir ; on ne les cultive pas toute rain avant le dernier labour préparatoire de la sèmaille
l'année, leur état de sécheresse et d'hlumlIité ie permer ou de la plantation.
d'y entrer que dans certains temps ; ou bien elles sont
couvertes de plantes en végétation. Il est difficile (le coni-_
biner les arrangements agricol'es d'une exploitation de
manièi-e à ie'qu'il y ait toujours, à tout moment de l'année, Emploie de l'huile, de foie de morne
place pour les engrais qui se fabriquent journelement pour les animaux
si cela n'est dans les cultures très variées, comme les
cultu res inaraichères, et dans les terrains naturellement: Un cultivateur de Lyon, vient de faire ne exp éience
frais et arrosés. intéressante.

D'autres obstacles se présentent encore. Quand on Ce fermiér, pour activer l'engraissement de ses bes-
fume les terres légères et sèches avec du fumier frais, la tiaux, s'imagina de faire usage de lhile de foie de mo-
fermentation s'arrête et ne reprend pas facilement dans rue, dont tous les médecins vantent les propriétés to-
ces particules organiques desséchées. Cependant la niques et curatives. Il expérimenta d'abord sur deux
moindre pluie suivie d'un coup do soleil suflit pour dis- veaux, huit moutons et deux pores.
poser l'ammoniaque à s'évaporer, tandis que cette cir- Le résultat a dépassé toutes ses espérances en moins
constance est impuissante pour décomposer les tissus li- de 90 jours, tous ses animaux étaient gras. La chair cn
gueux. Le fumier de trouve donc réduit peiu à peu à sa était parfaitement blanche et d'une digestion facile. es
paille, qui tient la terre soulevée. Dans les terres argi- porcs ont consommé environ 2 onces d'huile parjour, les
leuses 'au contraire, l'argile s'empare <le auniaqu, outons oce, et les veaux de grandeur moyenne envi-
et la terre divisée par les fibres du fumier en devient ron 14 once.
plus maniable ; mais ce n'est que très lentement que la Voici de quelle manière on le leur a fait prendre; pour
fermentation agitsur cet engrais privé d'air, et lespl:.ntes les veauk, ou l'a mélangée avec duson et tedesi paille
qui y croissent sont sujettes à manquer lu la quantité de bâchée menue; pour les porcs, l'huile est mêlée à (les ah-
carboue qui leur est nécessaire, parce que les pailles ments aigres, et pour les moetons on se borne à y trem-
n'ont pu se changer en extrait de terreau propre à1 être per les fèves concassées.
dissous dans l'eau et à fournir l'alimentation nécessaire La pair des animaux ainsi péparée, est, au dire de
aux végétaux. olentcsommenur, très agréable au gopt.

Ce n'est donc quemdans la saison ue l'aunée of l'oen pe
peut pas redouter un emans de sécheresse qu'on doit cm-
ployer le fumier frais sur les terres légères dépourvues
de carbonnate et de terreau et quand auix ursfor-tes Les fruits
qui manqiot de ces substances, le fumier figais n'y pto-o -
duira point de grands effets. si elles ointt snévelop- Il y c irigt ans, nous étions loin defaire, au Canida,
per immnédiatemnent, car sa décompositiom e ser a pas lit mlêmie Consommation (le fruits qu'laujou.rd'huii. Non pas
assez pressée pour suivre les ias de ae oéù tion. que nons ayons jamais été privés de ces délicieux pro-

Ces faits expli rncnt très bie la répg nce des cudltiva- duits, ais lavariété e était restreinte. Pommes, prunes
teurs à employer les fumiers daes laè saison sàcl e, et leur et Crrises, saies sauvages, melons, citrouilles, voilà à épeoe
tendance t préférer les fmirs c nimés, malgré la près tout ce que l'on trouvait sur nos marchés, enabon-
diminution de volume et la perte de qualits 'i ero
éprouvent, conserves, l'hiver. Parmi les fruits étangers, la figue seule
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nous venait en assez grande abondance. Les oranges Pieds de profondeur, et do quatre à cinq de largeur.
n'étaient pas à la portée de toutes les bourses.. La. baua- jette les patates dans ces fosses dont on a recouveet
ne était presque inconnue. fond avec de la paille. on les emplit jusqu'à lin pied

Le développement de nos coimuinications de chemins bord, On comble le vide avec de la paille sèche. La ic
de fer a fait circuler et échanger de tous côtés les produits enlevée est ensuitejetée dessus.
des vergers des diverses Autour (le la butte on fait (les rigles pour laisser c
production trouve d'pdilleurs un écoulement sacile sur les per l'eaec.
marchés étrangers. A Ontario, vergers et vignobles cou- Pour conserver les patates qui se gâitent, jetez dcsj
vren t a * ijourd'bni une superficie (le 250,00<)acres. La cul- dle la, chaux vive.
turj ees tomates a pris fsn dtel développement queo t
les vend par mfilliers de inoes à plus bas preixpque
les patates. Moyen de régénérer les arbres fruitiers.

L'importation des fauitsbttagonafai d'une
manière ecore plus frappante, surtout celle des orange, Voici ce qui a été employé avec succès on prend i
des ananas qui se vendent presque à l'nnée sur nos livre e colle forte que pon fit fondre dans de p:

mrché ai a.joriuesrl de no0s0 arisidgns tcrte La ul-delchuvi.

ré chaude à laquelle oit ajoute 40 pintes d'eau froide.
tation augmente d'annîée eu année et promlet encore beau- lameublit alors la terre autour de l'arbre, on forme i
coup. eècirdeoqautour d pied dans laquelle on ve

Oit lisait l'autre jour dans un journal de la Jaiaque t5 à 6 pintes de cette préparation. e bon effet ne tai
que le Canada est prêtà recevoir tout le surplus de la opas se fie sentir, il ne faut pas s'étonner de ce rés
production e l'île cv échange de farine et (le poisson et at, car la colle forte costitue un ei ngrais puissant co
de produits mau frisct inrés. Grâces ux dévelopeet- posé (lle ona tassez fortem t azotées
futurs de nos relations comea erciales avec les Indes Occi- amb ia tere autoulae par les racine de P.
dentales, les fruits de ces contrées vont devenir aussipbre; dcn autre côté, la colle forte attein't toujours
abondants sur notre marché nque nos propres fruits et Ginsetes qui parfois font tant de mal.
ne les payera pas plus cher.

Au poit de Vue pécuniitreeis cultivateurs ont retiré
o beaux b n ifices de la culture des fruits.

1 1 Sirop de-cafe

Des patates.

Lorsque* les patates sont mûres, il faut les arracher
inutile de les laisser en terre plus longtenps, cest même
dangereux car elles peuvent pourrir.

Oi choisit un temps sec pour faire cette récolte. L'arra-
thage des patates peut se faire promptcment avec une
charrue dont oit a enlevé le contre. Pour avair plus d'aise
à les ramasser, passez après la charrue une herse légère ;
elle 'mettra tous les tubercules à jour, et vous n'aurez
plus pour ainsi dire quýà vous baisser pour les ramasser.

Mettez-les ci tas de quelques minots pour les faire
sécher. Tous les soirs couvrez-les pour les préserver de
la gelée.

Ne les rentrez point avant qu'elles soient sèches : elles
pourriront si vous le faites.

Si vous les mettez dans vos caves, ayez bien le soin
que ce soit dans un lieu sec. Ne les jetez point sur le sol.
Mais faites-vous des boîtes avec n'importe quel boie; des
croutes par exemple ; levez ces boîtes de terre de quel-
ques pouces, et mettez y vos patates.

Les boîtes doivent être laites à chaire voie, c'est-à.dire
qu'il doit y avoir du jour entre les différents morceaux
do bois dont. on s'est servi pour lhire cette boite. Cela
perniet à Pair de circuler plus librement t travers les tas
de patates.

Ceux qui n'ont ni caveaux ni caves, peuvent choisir un
terrain élevé et sec, y croeser des fosses de cinq ou six

Cette préparation est très avantageuse aux persom
qui sont dans le cas de faire de longs voyages. Prer
une demi-livre du meilleur café moulu, niettez-la dans
poëlon contenant trois pintes d'eau, et faites bouillir ji
qu'à ce que ce soit réduit à une pinte ; coulez la, lique-
mettez-la dans un autre poëlon bien. propre, et faites
bouillir de nouveau, et pendan t l'ébullition, ajoute
:assez de sucre blanc pour lui donner la consistance
sirop ; puis, retirez-la du feu et lorsqu'elle est. froi<
verspz-la dans des bouteilles que vous bouchez bien h
imétiquenent. Si vous êtes ci route et que voulez vc
faire une tasse de bon callé, vous n'avez qu'à niettre de
cuillerées à thé de ce sirop dans nue tasse de moyen
grandeur, et l'emplir d'eau bouillante. Si vous poin
vous procurez du lait mettez-en à votre goût.

• Pour mettro le bardeau à l'épreuve du feu

SMettre dans un vaste auge 1 miniot de chaux vive
minot de sel de sauimîure et .5 à 6 lis de liotasse ;répa
dre sur le tout de l'eaun ci quantité pour faire fleurir
chaud, et dissoudre la potasse et le sel; plonger da
cette solution les boîtes de bardeaux par un bout et e
suite par l'autre, et les y laisser chaque fois, pendant dei
heures. Enfin, quand le .bardeau est employé, laver dei
fois de suite tous les deux ou trois ans, le bardeau sur
toit, avec Peau de la solution.

286 '
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Choses et autres

Succès d'un jeune compatrioic.-M. Edouard Desjardins, fils de
M. le Dr L. E. Desjardius, de Montréal, est on route pour le
Canada, après avoir terminé un cours d'étude au célebre insti-
tut agricole de Beauvais dirigé par les fières des Ecoles chr&
tiennes. Nous voyons avec une très vive satisfaction que notre
jeune compatriote a obtenu. aux examens du 30 et 31 jnillet,
des succès marqués. Il a conquis le brevet de-cap;icitó agricole
et lo *diplôme supérieur. L'épreuve qu'il faut subir aux
examens de Beanvais est très sériose et nullement pour la
forme. M. Desjardins a égilement remport6 une médaille d'ar
gent offerte par la socié'6 des agriculteurs de France. Un
autre compatriote, M. Emilo Globcusky, de St-Eustache, élève
de deuxième année, a obtenu une médaille de bronze. Nous
offrons nos plus sincères félicitations à nos denx jounes com-
patriotes. En se livrant ainsi aux études agricoles sérieuses ils
font ouvra do vrais patriotes ; car dans l'ordre nmatériel, la
réforme qui s'impose davantage à notre province, c'est la r6-
forme agricole, c'est l'amélioration et la réhabilitation de 'agri-
culture.

-1. C. E. Rouleau de Québec, vientdo publier "Le gnide du
cultivateur." Cette publication sera d'un secours considérable
pour tous les cultivateurs qui cherchent à améliorer leur sort
et tirer le meilleur parti possible de leurs terres.

Ce volume dont le prix est de une piastre seulement, est en
vente chez l'auteur, à Québec.

Nos meilleurs remerciements pour l'envoi d'un exemplaire.

Les agriculteurs anglai8 au Canada.-On parle, do l'antre côté
de l'océan, de la visite projetée d'unn délégation de cultivateurs
anglais au Canada. C'est déjà un effet anticipé de cette visite
que l'attention en Angleterre soit attirée sur nous parmi une
classe de gens dont nous avons tout l'int6rôt dn. monde à être
connus. Notre pays en effet n'a rien à craindre de voir exposé
son sol. M. Dylce, agent canadien a Liverpool, ayant prononcé
le projet de délégation, le Licrpool Courrier approave forte-
ment J'idée. " C«est avec beaucoup d'intérêt dit-il, que le
rapport de ces délégués sera attendu par une foule d'Anglais
qui ont des amis établis au Canada et par les capitalistes et
autres personnes intéressées dans le progrèé de cette colonil,
la plus rapprochée de nous. "

Et les rapports des visiteurs ne pourront que nous être favo-
rables, s'ils constatent seulement les faits avec impartialité.

La noisson-On a commencé lacoupo des grains en plusieurs
endroits.

Les épis généreux aux têtes d'or penchées,
P ortaient avec fierté le trésor du froment.
Ils étaient mûrs ; la faulx a connu soit moment,
Et voilà sur le sol les têtes d'or couchées.

* * *

Au Mantitoa.-Au lien d'importer plusieurs cent mille minots
d'avoinn des Etats-Unis comme l'année dernière, cette année,
le Manitoba va ou exporter pour une couple de millions de
piastres.

Lq récolte defoini riintéo en. Irlandc.-La récolte du foin est
complètement ruinée et les autres céréales sont on fort man-
vais état. Une personne est morte d'avoir mangé des pommes
de terre gâtées. La plus grande terreur règne partout et la fa-
mine à courte échéance sera le partage des districts entiers si
un prompt secours ne vient pas do l'étranger.

*~ * *

Récoltes en France.-Les nouvellos défavorables des récoltes
avaient provoqué un lmiouveeunt de hasse ; les marchés des
premiers grains provenant de la récolte de l'année ont déter-

miné un mouvement en sons contraire. C'est dea la baisse que
nouf avons aujourd'hui A enr6gistrer; les affaires sont calmes
et la tendance faiblo.

Lc "radc-illecini de l'enileur".-Lo "Vade-Mecnm de l'ensi-
lour" vient d'tre distribué aux abonnés qui en avaient fait la
demande. Quo ces derniers veuillent bien excuser le retard ;
nous n'avions pu nons procurer avant ce petit tr6sor dn cul-
tivateur. A l'avenir nous pourrons l'expédier de suite sur de-.
mande. Le prix est de 1,00.

Avis à tous d'en profiter le plus tot possible, cer la collection
que nous avons on main n'est pas inépuisable.

-Dans ['agriculture comme dans lo monde, il ne suffit pas
d'aspirer à un but élevé pour l'atteindrA, s'il est plus haut que
nos bras, il nous faut montor sur une échelle; et ai celle-ci fait
défaut, on s'adresse . un objet plus à portée si l'on est sage, on
bien l'on perd son temps à faire dos efforts inutiles si on ne
l'est pas. Cette ócholle, c'est.le capital qui, pour l'agronome,
se résour en travaux, en semences, en engrais.

RECETTES

Miloyen 'iouvean de conscrver lonte espèce dcfruits

Les fruits que l'on choisit doivent être mûrs, mais sans excès.
Il faut rejeter tous ceux sur lesquels ou remarquerait des taches
ou des meurtrissures ; vous supprimerez les grains altérés des
grappes de riisin. on do groseille, et vous rejetterez tout fruit
piqué.

'Vous prendrez une boite de grandeur suffisante quo vous
garnirez intérieurement le papier soignousement collé.

Vous vous procurerez du Sablon blanc ou jaune parfaitemerit
sec; s'il ne l'était pas, on le ferait passer au four: vous on met-
trez une couche de unu à deux lignes au fond de la boite ; puis
vous rangerez vos fruits snr cette couche en évitant qu'ils se
touchent; ensuite avec un tamis vous ferez tomber on forme de
pluie une nouvelle' couche de sablon sur ces fruits jusqu'à ce
qu'ils soient recouverts à la hauteur d'une ligne. Sur cette
couche vous établirez un nouveau lit de fruits, puis de sable,
et ainsi de suite jusqu'à ce que la boite soit remplie; la der-
nière couche doit avoir une épaisseur double dos autres.

Vous conservez cette boite parfaitement sec.

YclloUayc à ecc des objets de laine blanchée

Ce procédé est surtout précieux pour les objets tricotés on
laine blanche tels que les petits châles et les fauchons.

Vous prenez l'objet à nettoyer et le plongez dans la farino
sèche ; vous frottez ainsi vos maims et changez la farine qui
devient grise.

Vous recommencez l'opération jusqu'à ce que la farine reste
blanche ; alors vous secouez et brossez bien l'objet qui se trou-
vo très propre et qui n'est pas déformé comme par le lavage.

CANADA,
P1'ovic Di. QuE:nEc, DANS LA. COUR SUPÉRIEURE
District de Kainouraska.

No. 1345
Le vingt-trois août mil huit cent quatre-vingt-dix.

JOHIN ALPHEUS JARVIS, marchand, de la ville do Fraser-
ville,

Demandeur;
Vs.

JOSEPIi MICITAUD, cordonnier, ci.devant de la ville de.
Fraserville et maintenant absent de la province de Québec,

D6fondeur.
Il est ordonné au défendeur de comp'traltre dans les deux

mois.

28 août.-2 f.

PELLETIER & PERRAULT,
P. C. S.
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A. TURGEON H. G. CARROLL
-0-

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque mois.

Ferme St-Gabriel

J. IS.RAEL TARTE & FRERE
- )oo(-

Cette exploitation agricole a obtcnu, à la dernière exposi
tion provinciale :

l. Un diplôme pour .e meilleur troupeau do vaches cana-
diennes.

II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.
-III.' Le premier prix pour la meilloure taure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canndienne
V. Le premier prix pour la meilleure génisse.tu.dessus de

six mois. ; . •.

VI. Lô premier prix pour le meilleur taureau canadien de
trois ans.

VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
tout Age.

VIII."La second prix dans la classo des taureaux Jersey pur
sang, au-dessus.do quatre ans.

IX. Le second prix dans la classe des tanreaux canadiens
d'uni an.

SPECIALITi.-Elevage du b6tail Canadien en.vne de la pro.
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERP.EY, GEINISSSE et
TAUREAU'de 'lan dernier, quelques VEAUx du printemps
miles et femefles,
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HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONcTRFAL
FERME OUTREMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇ AI S

40 Etalons: Normands, Percherons et
Bretons, mai.tenant da as nos écuries.

ToUS ACCLIMATES

PEU DE COMPTANT EXIGÉ ET .ONG CBDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Achetez longtemps d'avance P'talon lonti vous vainlez vous
servir pour la saison prochaine. Il sera inieux coninu de tons
et son travail, en attendanr., -vois vandra Celui il,: ieux ehe-
vaux ordiînaires.

A tons ceux de nos clients qni le idlsirent. nou1 in asîl le
cheval vendu contre la mar on accideit pour iue faible
prime.

Nulle autre compagnie ne fait à ses clients ai C:ina.la'Ou
aux Etats Unis dc- pareilles conditions au!-si exceptionnelles.

LOUIS BEAUBIEN, Président de1 la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

TURGEON & CARROLL.
No. 28, Rue St-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC

-- o-

CHE lii E.E NECLNA

1890 -Arrangement pour la saison d'été-189O.

Le et a près lundi, hi 9 join 1890 les trains de ce eh,
minl pa'.irout du la Statuî (lu Ste-Aune (le diumuîche excepti
commne suit

Por Lévis (neconminolntion).............24.10
Pour Québec et Mountréatl (Espress)-------- 8.34
Pou r 1.1 Rivire.ul-Lonp, Caimpe lltovn et

Dallhond (Erpro local)-------------- 10.22
Pour St-J:in et ialifaic (Fxpres)-------- 1629.
Jnur Lévis (Er>press local)-------------- 17.09
Pour la Rivière-du;Lonp (Accommodlation). 22.09

Tous les trains muarcher.t sur l'heure du temps conveutiot
uel do l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin dan fer.

3luct'ow. N. IC., Jiin 1890.

GOLDIE & MAISONS 'oT"*"
U MCCULLOCH COTON lik B0BINJ

SAFES I ImnnrtÍ9 G CLAPPERTON.
[COFFRES- FORTS] I U FILS EN TOILE
Aont Lea meileurs.

ECRIVEZ A ALF. BENN, DE KNOX.
ADMINIETRIATCUR. . guleï à Coud'

298meStJacques,montreal MONTREAL. MILWARD.
G. BMONTREAL H.A.-IELS0N& FIL
dG. SMARCHANDISES
Manufacturier.on Gros. DE GOUT, -
(J0r.Iîî' BnMaIRU' flIlilllai~ Poupees,Jouets,Jeuà

ALFRED EAVES
.167 Rue Notre .Vane, Yox T ARTICLES EN BOIS, &c

MhOTRES, HOGLOGES ET BIJOUTEßE.I EN GROS,
1rrz _«oi . 59 a 63 RUE ST. PIElRI

LES MIEILLEURES JOHN W SMITH,. SIMPSON, HALL,
SuR. IX MARC=m. SI.uatnehacKSlanlil 0 1MILLER & CIE

Xotiligi a - I.ftre, Manufacturiers
t oue e.arculai

Levierse woilureN. EN ELECTRO..
tOMN A ELE tuacItureis,

L. Ô. GROTHE 9 CIE, eutumsaraoes 16 81 18 dafe fleflieseles
Montreal. DemnLudet uncatalogue. MNREAL,

aIre Caoutchouc, Crn tc
Pcug "'n "J. R< WALKER. 15 ne Common, Montrea

PIANOS ET ORGUES.
9 rO SANGUINET, A. & S. NORDHEIMER,

213RUE ST. JACQUES, MONTREAL.
Prix et termes convrenaneo . toutes les elasses.

-~IHILL & FORBESI
ÂIportateurs et Mehn

R. J. LTIMER 90 RUE MCGILL. MONTREAL 53C-OE-PLoMU
jýEerimL pour lahleteilust. des prix enue Péaés

LA MEILLEURE AU MONDE. VERNIS, VERRE
BROSSES, Etc.

THE CC9K'S F5UROITF BA(NG POWER. rit Si. Jaequea
M nri.ia a nf et a ices. MONTREAL.

Seuls Géaf li IL-~ 026 ra Orig Moto rdre, pur post. bien remplij

J.PATRSON& CIE ROLLAND & FREREI MILLER BROS.
31anutactrers de Importteur% de Pomipnltor r u t Mah d

MaufctPriers de eiu
il. B'Lir et &.Couvrir. MLuLsa n Laitioctten ma.hiuw.i,Rmh
FeIt Goudronuc, Crin, Lits ài Itc'serts lnehu.

> ]P * ($1îrilig Beds),
ZT FOU NItfTU RK5. Remsorts en A cicr pour ETABLIS EN 1e69.

IV ER N IS, VER R

PLWL,ÂOOCIABiiAL5. Sfas, Sets de iitloa 10 a 22. rite iemg,
47 mue I Y3 ntiul. .Jeacque

Sous Mnft, 6A 226rue Craieg, MoIntreal. ~Ord T2pr sebienrep


